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Devant l’évolution rapide de la crise
sanitaire liée au Covid-19, le bureau
fédéral a décidé la suspension des
compétitions fédérales du 12 mars
au 15 avril inclus. Cette décision
concerne les interclubs de la Natio-
nale 1 à la Nationale 3, les interclubs

jeunes N1 et N2, les interclubs féminins
N2, toutes les coupes, le championnat
rapide féminin et les championnats
scolaires.

Toutes les compétitions qui étaient
prévues durant cette période sont

reportées à une date ultérieure. 
Les ligues, les comités et les clubs
peuvent continuer à organiser des
compétitions par équipes ainsi que
des tournois individuels à leur niveau
pendant cette période, mais sous leur
entière responsabilité.

Gros succès pour la Semaine au féminin
qui s’est tenue du 1er au 8 mars. Une cin-
quantaine de clubs ont participé et les ini-
tiatives ont fleuri dans tout l’Hexagone.

Depuis près de 40 ans, le 8 mars est
célébré dans le monde entier comme
étant la Journée internationale de la

femme. Plus qu’une journée, la FFE
consacre depuis 2014 une semaine entière
à ses féminines. « L’objectif de cette ini-
tiative, qui avait déjà connu un grand suc-
cès lors de ses précédentes éditions, est
de dynamiser la vie des clubs en faisant
découvrir le jeu d’échecs à des nouveaux
publics, et ce tout particulièrement aux
femmes », explique Jocelyne Wolfangel,
la directrice des féminines à la FFE.
« C’est l’occasion pour le grand public de
voir que les échecs sont accessibles à
tous, et bien évidemment aux femmes ! ».
Un objectif atteint une nouvelle fois
encore au-delà de toute espérance. Durant
cette Semaine, une cinquantaine de clubs
ont ouvert leurs portes aux femmes (et
aux hommes, pas de ségrégation !) pour
des tournois désormais traditionnels “un
gars, une fille”, des démonstrations ou
encore des conférences. Plusieurs
joueuses de haut niveau ont participé à
l’opération parrainée par Marie Sebag, la
n°1 française, en disputant des parties
simultanées. On peut citer notamment la

championne de France Pauline Guichard
à Marmande, la grand-maître Deimante
Daulyte-Cornette à Bayonne ou encore
Andreea Navrotescu à Valence.
Au 1er mars, la FFE comptait très exacte-
ment 9549 licenciées. Soit une augmenta-
tion de près de 10% en 12 mois. « Ces
résultats sont très encourageants », se féli-
cite Jocelyne Wolfangel. « Ils confirment
en tout cas les choix faits par la FFE en
matière de féminisation de notre sport. » �

Compétitions et vie fédérale

Communiqué

Les féminines à l’honneur

COVID-19 et compétitions fédérales

La jeune cadette d’Oyonnax-Dortan a remporté l’open C de
Sélestat durant les vacances de février.

T out un symbole pour le lancement de la Semaine au
féminin. Une jeune fille de 16 ans qui remporte – en

solitaire et avec un point d’avance – un tournoi mixte au
nez et à la barbe de 85 adversaires, pour la plupart adultes
et masculins. C’est le sympathique pied de nez adressé à
l’attention de tous les machistes de l’échiquier par
Charlotte Joly lors du 27e open de Sélestat. 
Double symbole en ce 1er mars, premier jour de la Semaine
au féminin : à la dernière ronde de cet open C de Sélestat,
la première table opposait deux joueuses, puisque la future
vainqueur jouait face à la pupillette Léane Schebacher.
Jeune et féminine, c’était assurément le ticket gagnant cette
année dans l’open C de Sélestat ! �

Charlotte, c’est du Joly !

L’intelligence du Jeu, l’émotion du Sport

Charlotte Joly et son jumeau
Julien, premier non-titré dans
l'open A à Sélestat".

Andreea Navrotescu en simultanée à Valence.
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Candidature Eloi Relange

Candidature Bachar Kouatly

Chères amies, chers amis,

Lors de mon dernier courrier dans le
cahier de la Fédération, je vous présen-
tais mon parcours, mes motivations et
mes valeurs. Ce mois-ci je vous présente
les qualités de l’équipe qui compose la
liste OUVERTURE.
Une équipe qui rassemble :
24 personnes vont être élues
pour diriger la FFE et occuper
des fonctions importantes.
Les membres de notre liste
représentent les forces vives
de la FFE. Ce sont des hom-
mes et des femmes qui avec
humilité et modestie font
avancer et prospérer les
Échecs dans leurs villes et
leurs régions. Ils sont capables de ras-
sembler les énergies et les bonnes volon-
tés pour leurs clubs comme ils le feront
demain pour la FFE.
Une équipe complémentaire : la liste
« Ouverture » représente la diversité de
la FFE. Il y a des jeunes parce qu’il est
indispensable d’avoir un regard frais et
neuf au sein des instances dirigeantes
afin d’éviter la routine. Il y des per-
sonnes expérimentées parce que faire
fonctionner la « machine » FFE ne
s’improvise pas. Il y a des organisateurs
d'évènements et des gestionnaires, il y a
des hommes et des femmes d’action
parce que l’immobilisme conduit au

En charge du
développement
des échecs au
féminin depuis
près de 20 ans,
j’ai été sollici-
tée par le pré-
sident Bachar
Kouatly en
2016, afin de
rejoindre l’équi-

pe fédérale et de continuer d’assurer ma
mission.
Le développement de la pratique fémi-
nine et la progression du nombre de
dirigeantes et de cadres sur tout notre
territoire est un enjeu important pour
moi, l’un de mes principaux combats à
mener. 
J’ai bénéficié d’une grande autonomie,
tant au niveau du choix que de la concré-
tisation de nouveaux projets, tout en
bénéficiant de l’appui d’une équipe aux
compétences diverses. 
J’ai surtout grandement apprécié la
confiance et le soutien sans faille du

Président, des membres du bureau et
des autres directions et l’aide des sala-
riés de la FFE.
Ainsi, le premier plan de féminisation a
vu le jour, outil destiné à mettre en place
la politique de féminisation à tous les
niveaux, de même que le programme
Smart Girls à destination d’un jeune
public féminin, programme qui séduit de
plus en plus de clubs et pour lequel nous
avons obtenu le soutien de l’ANS
(Agence Nationale du Sport).
J’ajouterai également que la
Semaine au féminin et d’au-
tres animations promotion-
nelles ainsi que les compéti-
tions féminines et mixtes
gagnent du terrain à travers la
France.
Des outils ont été créés et mis
à la disposition des clubs pour
les demandes de subventions
et la communication autour des échecs
au féminin s’est largement développée
sur le site fédéral, les réseaux sociaux et
travers un bulletin féminin Caïssa créé
en 2017.
Les clubs sont de plus en plus sensibili-
sés à la place des femmes devant l’échi-

quier comme dans la prise de responsa-
bilités. Une grande partie d’entre eux se
sont vu attribuer le récent « Label Club
féminin ». 
Une belle satisfaction ! La progression
actuelle des effectifs est de près de
10% par rapport à l’an dernier à la
même époque. 
Sans autre ambition que celle de réussir
à promouvoir la place des femmes dans
notre sport, j’ai accepté de reconduire

mon engagement au service
de la FFE, aux côtés d’une
équipe composée de per-
sonnes déjà connues pour leur
expérience et leur efficacité et
d’autres dont j’ai pu découvrir
progressivement les qualités.
De nouveaux projets sont en
cours d’élaboration pour aider
les clubs et je suis prête à
poursuivre nos actions afin

d’atteindre les objectifs fixés dans notre
plan de féminisation.

JOCELYNE WOLFANGEL

délitement, et d’autres de réflexion parce
que les décisions ne doivent jamais être
prises sur un coup de tête ou par l’émo-
tion du moment, mais doivent faire l’ob-
jet d’une évaluation vraie et sérieuse.
Une équipe efficace : notre liste travaille
déjà depuis 2 mois sur le programme.
Chaque membre fait partie d’un ou
plusieurs des 15 groupes de réflexion
qui ont été créés, et travaille à la mise en

place de propositions con-
crètes : formation, jeunes,
scolaires, haut niveau, arbi-
trage, mécénat et entreprises,
tous les secteurs d’activité
font l’objet d’un examen
minutieux. Ces groupes ont
été rejoints par de nombreux
soutiens qui adhèrent à cette
démarche. Les idées à mettre
en œuvre sont identifiées,

les mesures concrètes sont étudiées dans
toutes leurs implications. Un premier
séminaire de travail réunissant les mem-
bres de notre liste s’est tenu à Paris le
1er février. Ce travail collectif engagé
est déjà fructueux. Il est la garantie que
ce sont bien toutes les personnes de
notre liste qui s’activeront et prendront
de leur temps pour faire avancer la FFE. 
Une équipe créative : des dirigeants
nouveaux et imaginatifs, mais en prise
avec la réalité des Échecs ; voilà la clé
de la réussite. Nous proposerons des
pistes, des idées, des façons de faire
prospérer les Échecs qui soient en phase
avec notre temps, avec les évolutions de

la société. Plate-forme d’échange colla-
borative entre clubs et dirigeants pour ce
qui concerne les outils numériques, aide
réelle aux dirigeants locaux et régionaux
en matière de formation et d’informa-
tion, aides et conseils aux projets des
clubs sont quelques-unes des idées en
cours de développement. Nous revien-
drons de façon détaillée sur notre pro-
gramme lors de la prochaine publication
du « Cahier Fédéral ».
Une équipe exemplaire : les pratiques
et les comportements exemplaires doi-
vent bien sûr être la clé qui réinstaurera
la confiance entre dirigeants et licenciés.
Les décisions devront être clairement
expliquées et motivées, elles n’en seront
que mieux comprises et acceptées. Les
situations personnelles ambigües seront
évitées afin que cessent les doutes et les
suspicions.
Cette équipe suscite de grands espoirs :
nous venons de publier sur notre site la
liste des 300 premiers soutiens.
À ce jour, la Fédération ne fait pas de
promotion active pour cette élection, ni
sur le site, ni dans la newsletter, ni sur
les réseaux sociaux.
Cette élection est un grand moment
démocratique : nous souhaitons une large
participation. Ainsi nous comptons sur
vous, lecteurs, pour en faire la promo-
tion et informer tous les présidents de
club à venir voter le 6 juin 2020. 

Eloi Relange
https://ouverture2020.fr

Élections à la présidence de la FFE

BACHAR KOUATLY
www.ffepresidence2020.fr
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J ean-Pierre Gorges voit en lui un
futur Carlsen. En décembre, à 16

ans, Alireza Firouzja est devenu vice-
champion du monde de parties
rapides derrière le Norvégien et depuis
le 1er janvier, il est le numéro 1 mon-
dial chez les moins de 20 ans. Installé
depuis plusieurs mois à Chartres avec
sa famille, le jeune Iranien a annoncé
qu’il ne jouerait plus pour son pays.
Soutenu par la ville et le club de
Chartres, il a déposé une demande de
naturalisation française. Le voir d’ici
quelques années aux côtés de Maxime
Vachier-Lagrave en équipe de France
n’a rien d’utopique. �

Pour la deuxième année consécutive, la
préfecture d’Eure-et-Loir accueillera le
championnat de France du 15 au 23 août
prochains. Deux mois après le Top 12
auquel participera, pour la première fois,
l’équipe locale.

S a cathédrale et son pèlerinage millé-
naire lui ont donné une renommée

mondiale exceptionnelle. Située à 80 km
de Paris, Chartres est en effervescence
lors de l’Assomption. Avec l’afflux de
milliers de pèlerins venus se recueillir
devant le sanctuaire où repose le voile de
la Vierge qui avait été offert à la ville par
le roi Charles le Chauve en 876.
Le 15 août prochain, parallèlement à la
procession mariale, c’est une grand-
messe d’une tout autre nature qui s’ou-
vrira au Parc des expositions où se tien-
dra, pour la deuxième année consécutive,
le championnat de France. Avec l’édition
de 2005, Chartres rejoint ainsi Nîmes au
Top des villes qui ont accueilli le plus de
fois la manifestation au cours des 30 der-

nières années. Pas vraiment une surprise
quand on sait que, depuis 2001, la préfec-
ture d’Eure-et-Loir est administrée par un
maire joueur d’échecs. S’il est
aujourd’hui retiré de la compétition,
Jean-Pierre Gorges a longtemps été licen-
cié au club de Lèves, un des deux clubs
de l’agglomération, et possédait un clas-
sement Elo aux alentours de 1900.  Du
coup, pas grande hésitation de sa part
quand on lui propose d’accueillir dans sa
ville le championnat de France ou le Top
12, comme ça sera le cas en juin prochain
après une précédente édition il y a trois
ans. Le premier édile chartrain compte
en effet sur l’accueil de telles manifesta-
tions pour favoriser le développement
des échecs dans sa commune qui a lancé
l’année dernière un vaste plan d’initiation
pendant le temps scolaire. 
Ce dynamisme municipal sur les 64 cases
rejaillit bien évidemment sur le club local
qui participe activement à toutes les
organisations. Une opportunité pour un
club encore jeune qui se trouve en pleine
phase de progression. En 2015, l’asso-
ciation Chartres-Métropole-Echecs (CME)
était née de la fusion des deux clubs his-
toriques de l’agglomération, le Pion du
Roi de Lèves et le cercle Jeanne d’Arc de
Chartres. Cinq ans plus tard, le CME
compte à lui tout seul près des deux tiers
des licenciés du département. 
Le projet sportif a trouvé son aboutisse-
ment la saison dernière avec l’accession
en Top 12. Chartres jouera donc en juin
à domicile et pourra compter sur le sou-
tien de son Maire qui espère voir son
équipe championne de France. François
Gilles, le président du CME, est plus
modéré : « Pour une première partici-

pation, le maintien nous satisferait plei-
nement. Mais nous allons monter en
puissance. » Avec le renfort du prodige
iranien Firouzja installé à Chartres, le
CME a assurément les moyens de ses
ambitions. �

Chartres, sanctuaire des 64 cases
Terre d’échecs

Chartres a sa pépite

Avant d’accéder à ses fonctions élec-
tives, Jean-Pierre Gorges, le maire de
Chartres, jouait régulièrement en Natio-
nale III et son point d’orgue reste une
partie nulle contre Karpov en simultanée.
Depuis l’année dernière, c’est lui qui
affronte, dans le rôle du simultanéiste,
250 écoliers de sa ville. 

Pour la deuxième année consécutive et
la troisième fois en 15 ans, Chartres va
accueillir le championnat de Fran ce.
Quelles sont les motivations ?
Il y a certes les retombées économiques
en cette période estivale qui ne sont pas
négligeables. Mais il n’y a pas que ça.

Nous avons la chance d’avoir à Chartres
Alireza Firouzja qui, même s’il ne
jouera pas, sera présent. Si Karpov
passe également, nous allons pouvoir
médiatiser l’événement.
Avec le Top 12, ça fera une belle année
échiquéenne, et ça s’inscrit parfaite-
ment dans notre volonté de faire de
Chartres une place forte des échecs en
France.

Vous avez été un bon joueur de com-
pétition. Trouvez-vous encore le temps
de faire quelques parties ? 
Depuis que je suis maire, il m’est mal-
heureusement impossible de fréquenter

un club. Mais je continue néanmoins
à faire des blitz tous les jours sur
internet.

Vous jouez aussi depuis l’année der-
nière des parties contre les écoliers...
Ces parties majoritaires sont une belle
leçon de démocratie. Chacun a son opi-
nion, mais c’est l’avis de la majorité
qui est retenu. Je suis persuadé qu’il faut
installer le jeu d’échecs un peu partout,
et bien sûr dans l’enseignement. Tous
les jeunes jouent au foot ou sur l’ordi-
nateur. Si on les mettait un peu plus
devant un échiquier, ça donnerait une
jeunesse peut-être différente. �

3 questions à Jean-Pierre Gorges, maire de Chartres :
“Faire de Chartres une place forte des échecs en France !”

Jean-Pierre Gorges, le maire de Chartres, face aux écoliers.

François Gilles, le président du club de Chartres, aux
côtés d'Alireza Firouzja.
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La page Facebook de la FFE : https://www.facebook.com/ffechecs?fref=ts � Le compte Twitter : https://twitter.com/ffechecs

6.b3 bh6!? 
Face à Nakamura au Norway Chess 2018,
Maxime Vachier-Lagrave avait choisi le
développement naturel 6...bg7 (1/2, 41
coups).

7.f4 hf6 8.bb2 e5 9.g3 0–0 10.0–0–0
re8 11.kb1 hd4 12.bg2 bg4 13.rf1
Dans une partie Sethuraman-Narayanan,
disputée... la veille (!) en Espagne, les
Blancs avaient joué 13.re1 (0–1, 29
coups). “J’avais regardé cette partie et
c’est pourquoi j’avais choisi de jouer la
même variante” (Guillaume Lamard).

13...d5! 
Les Blancs n’ont pas encore terminé
leur développement et ce sacrifice de
pion permet d’ouvrir le jeu, notamment
pour la paire de Fous noirs.

14.exd5 bf5 15.rc1 b5 16.hge2 b4
17.ha4 hxd5? 
Les Noirs pouvaient prendre l’avantage
par 17...hxe2! 18.qxe2 exf4+.

18.hxd4 exd4 19.bxd4 qa5 20.rhe1 
Les Blancs ont terminé leur développe-
ment et ont encore leur pion de plus. Mais
les roques opposés rendent la position
très incertaine.

20...red8 21.qe2 rac8 22.qe5 f6
23.bxd5+ qxd5 24.qxf6? 
Les Blancs ont probablement pensé
que le Fou d4 n’était pas prenable. Ils
auraient dû se contenter d’une finale
égale après 24.qxd5+ rxd5 25.be3
(25.bxa7? rd2) 25...rc7. L’activité
des pièces noires et la paire de Fous com-
pensent le léger désavantage matériel.

24...qxd4!! 25.re8+ rxe8 26.qxd4 
Les Blancs ont momentanément gagné
la Dame, mais les Noirs vont la récu-

pérer grâce à la pression sur c2 et la
monstrueuse paire de Fous.

26...rxc2! 27.rxc2 
27.qd5+? était encore pire : 27...kh8
28.rxc2 re1+ 29.kb2 bg7+–+.

27...re1+ 28.kb2 bg7 29.qxg7+
kxg7 30.rc7+ kh6 
La menace de mat en b1 est très dés-
agréable.

31.a3 re2+ 32.ka1 bxa3 33.rxa7 rxh2
L’égalité matérielle est rétablie. Mais les
Noirs gardent quelques chances de gain
car, avec des pions sur les deux ailes, le
Fou pourrait se révéler plus fort que le
Cavalier. Notamment après la dispari-
tion (probable) du pion g3 qui fera du
pion « h » un candidat très sérieux à la
promotion.  

34.hc3 rg2 35.hd5 rxg3 36.hf6 g5
37.fxg5+ rxg5 38.ka2 rg1 39.rc7
rh1 40.kxa3 kg5 41.hxh7+
Forcé, sinon le pion « h » se met en route.

41...bxh7 
Bien sûr, même sans le pion b3, la
finale Tour + Fou contre Tour devrait
être théoriquement nulle, mais on sait
qu’en pratique la défense n’est jamais
aisée.

42.b4 kf6 43.b5 bd3 44.b6 rb1 45.rc3
be4 46.rb3 ra1+ 47.kb4 bd5
48.ra3 rb1+ 49.kc5 ke5 50.re3+
be4 51.rc3 rd1 52.rb3 rc1+
53.kb5 kd6 54.rb2 bc6+ 55.ka5
kc5 56.ra2 bd5 57.ra3 rb1
Les Noirs ont finalement réussi à
repousser le Roi blanc à la bande, mais
c’est toujours une nulle... théorique.

58.ka6?? 
Les Blancs craquent sous la pression du
temps. 
58.ka4! rxb6 59.rc3+ kd4 60.rh3
permettait d’activer la Tour et donc de
rester dans les schémas de nulle, à
condition de maîtriser la défense de
Cochrane qui fait référence pour cette
finale.

58...rxb6+ 59.ka7 
C’est mat également après 59.ka5 bc4–+.

59...rb7+ 60.ka6 rh7 61.ra5+ 
Les Blancs n’avaient pas d’autres moyens
de parer bc4+, suivi du mat.

61...kc6 62.ra4 rh8 63.ka7 kc7
64.rc4+!?
Tentant un dernier piège...

64...bc6
...dans lequel les Noirs ne tombent pas.
64...bxc4?? pat ! Après le coup du
texte, c’est un mat imparable.0-1 ■

Des résultats à donner le
tournis. Ce sont assuré-

ment ceux de Guillaume Lamard depuis
12 mois. Qu’on en juge : une première
norme de MI au Festival des jeux 2018
de Cannes, une deuxième quelques mois
plus tard à Condom, suivie dans la fou-
lée par une 1re place à l’accession de
Chartres synonyme de qualification
pour le National. En fin d’année, il rem-
porte en solitaire, et devant plusieurs
GMI, les opens internationaux de
Menton et de Lyon. Et entre ces deux
succès, il décroche sa 3e norme de MI
lors du tournoi fermé du Barreau de
Paris. Le début d’année 2020 com-
mence sur les mêmes chapeaux de
roues, puisqu’à domicile, le Cannois
vient de terminer 2e ex aequo du très
fort open du Festival avec une perfor-
mance à 2565. On pourrait penser que le
quadruple champion de France jeunes
consacre 100% de son temps et de son
énergie aux échecs. Mais c’est loin
d’être le cas, puisqu’il est actuellement
en 5e année de médecine. « Après une
pause de deux ans à cause du concours
d’entrée, j’ai repris les échecs avec une
motivation décuplée. » Guillaume a
maintenant en ligne de mire le titre de
GMI. « Si possible avant l’internat dans
18 mois, car, après, ça sera plus difficile
de travailler les échecs. » ■

L. Di Nicolantonio – G. Lamard 
Paris 2019 - Tournoi du Barreau deParis

1.e4 c5 2.hc3 d6 3.d4 cxd4 4.qxd4 hc6
5.qd2!?
Un coup original introduit au plus haut
niveau par Magnus Carlsen dans une
partie contre Wojtaszek au Mémorial
Gashimov 2018 (1–0, 31 coups). L’idée
est de développer le Fou-dame en fian-
chetto et de faire le grand-roque.

5...g6 
Wojtaszek avait joué 5...hf6.

Parallèlement à ses études de
médecine, le Cannois a réussi
trois normes de MI en moins
d’un an. Le dernier congrès de
la FIDE en mars lui a validé le
titre. À 22 ans, il devient le
119e MI français.

Les jeunes

Guillaume Lamard soigne ses résultats

Rectificatif
Il faut rendre à César ce qui est à César et à Asnières ce qui est à Asnières. Contrairement
à ce que nous avions affirmé dans notre précédent numéro, ce n’est pas Tremblay qui a rem-
porté la dernière édition de la Coupe de France, mais bien Asnières. À l’issue du “temps
réglementaire”, la finale s’était terminée sur un score de parité, avec gain au premier échi-
quier pour Tremblay. Mais la Coupe a finalement été attribuée à l’issue d’un match de dépar-
tage remporté par les joueurs des Hauts-de-Seine. Toutes nos excuses.


